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L’Université résistante 
au défilé du 14 juillet 
 
Le 14 juillet prochain, Alain Beretz, président de l’Université de 
Strasbourg assistera au défilé du 14 juillet dans la tribune Brest proche de 
la tribune présidentielle. Invité par le Ministère de la défense, le président 
de l’Unistra représentera l’Université résistante. En effet, l’Université de 
Strasbourg a été distinguée de la médaille de la résistance française par 
décret du 31 mars 1947. Elle est la seule université française à avoir reçu 
une si prestigieuse distinction.  
 
 
70e anniversaire de la médaille de la résistance 
L’année commémorative 2013 est en grande partie consacrée à la Résistance 
durant le Seconde Guerre mondiale, marquant notamment le 70e anniversaire 
de la création de la médaille de la Résistance. 
A cette occasion, le président de la République a tenu à mettre à l’honneur des 
titulaires de cette prestigieuse distinction en les invitant à assister au défilé 
traditionnel dans la tribune Brest proche de la tribune présidentielle. 
 
 
70e anniversaire de la commémoration de la rafle du 25 novembre 
1943 à l’Université de Strasbourg 
Le 25 novembre 1943, les autorités allemandes mettent à exécution leur 
décision prise depuis 1942, de mettre un terme au mouvement de résistance 
qui s’est fait jour au sein de l’Université de Strasbourg depuis l’automne 1940.  
Ce « très grand danger que représentent les émigrés de l’ex-université de 
Strasbourg » subira une rafle. Les bâtiments universitaires clermontois de 
l’Université de Strasbourg exilée sont investis par la Gestapo et l’armée. Au 
même moment, des policiers interviennent au domicile des enseignants. 
L’helléniste Paul Collomp sera abattu. 
Un demi-millier d’universitaires seront arrêtés lors de cette rafle, unique dans 
les annales de la Seconde Guerre mondiale. Cent trente seront déportés. 
 
A l’occasion de ce 70e anniversaire, les universités de Strasbourg et de 
Clermont-Ferrand organiseront ensemble une série d’événements 
(Déplacement d’une délégation à Buchenwald, inauguration de l’amphithéâtre 
Jean Cavaillès (Unistra), pose d’une stèle commémorative « Serge Fisher » 
(Université de Clermont-Ferrand),..) afin de pérenniser la mémoire de ces 
événements. 
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Annexe 
 
Contexte historique de la rafle du 25 novembre 1943 
 
L’exil à Clermont-Ferrand 
 
1933, Hitler arrive au pouvoir. La nature du régime nazi se dévoile et 
contamine les universités de la rive droite du Rhin. En première ligne, 
l’Alsace, consciente du danger dispose d’un plan d’évacuation qu’elle 
mettra en œuvre à la déclaration de guerre. La ville est évacuée du 1er 
au 4 septembre 1939. Trois cent quatre vingt mille Alsaciens et Lorrains 
sont repliés dans le Sud-ouest de la France. L’Université et les 
institutions scientifiques sont, quant à elles, transférées pour l’essentiel 
à Clermont-Ferrand. 
 
Le choix de la ville de Clermont-Ferrand s’est justifié par sa croissance 
exceptionnellement forte, du fait de ses activités industrielles et de ses 
fonctions tertiaires. Par ailleurs elle dispose de bâtiments universitaires 
spacieux ouverts en 1934, et d’une grande cité destinée aux étudiants. 
 
1939 : la rentrée s‘effectue dans les locaux clermontois avec 1200 
étudiants et 175 enseignants. L’exception théologique strasbourgeoise 
est prise en compte : la faculté protestante est hébergée par la faculté 
des lettres, alors que la faculté catholique s’établit à la limite de Royat et 
Chamalières, sur le même site que le grand séminaire. 
 
 
L’entrée en résistance 
 
1940 : deuxième rentrée universitaire marquée par le refus unanime du 
retour à Strasbourg, et par l’entrée en vigueur des lois antisémites du 
régime de Vichy. 
 
A l’automne, l’État français accepte le retour des biens culturels et du 
matériel évacués un an plus tôt, alors que ce rapatriement n’avait pas 
été prévu par la convention d’armistice. Malgré les tentatives 
d’opposition au transfert des bibliothèques, celui-ci ne peut être 
empêché, pendant l’été 1941. Mais, on prend soin de soustraire tout ce 
qui peut l’être en évitant l’entrée des Allemands dans les locaux 
clermontois. 
 
Les réticences des professeurs et des étudiants alsaciens sautent aux 
yeux de la délégation allemande envoyée à Vichy. Selon les mots du 



 

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
 
11 juillet 2013 

 

commissaire Herbert Kraft « Il est inutile de vouloir influencer ces gens, 
toute tentative étant d’avance vouée à l’échec ». 
Une résistance organisée se fait jour avec Libération-Sud, dont le 
philosophe Jean Cavaillès est l’un des animateurs, aux côtés 
d’Emmanuel d’Astier de la Vigerie et de Lucie Aubrac. L’année suivante, 
le réseau Liberté, crée par les juristes René Capitant et Marcel Prélot, 
rejoint le mouvement Combat et le groupe lyonnais Franc-tireur, de 
Jean-Pierre Lévy, dont l’historien Marc Bloch est la figure majeure. C’est 
Jean Moulin qui unira ces trois ensembles en novembre 1942 au sein 
des MUR (Mouvements Unis Résistance). 
 
 
La rafle 
 
Le 9 novembre 1942, les autorités nazies investissent la zone sud. 
Elles sont décidées à mettre un terme à ce mouvement de résistance 
« afin que le très grand danger que représentent les émigrés de l’ex-
université de Strasbourg puisse être écarté le plus vite possible ». Le 
plan est validé par Himmler pour une exécution au moment le plus 
favorable. 
 
Le 24 juin 1943, un attentat sert de prétexte à une première rafle contre 
la Gallia. Trente sept étudiants sont arrêtés. 
 
Le 25 novembre 1943, les bâtiments universitaires sont investis par la 

Gestapo et l’armée. Des policiers 
débarquent au domicile 
d’enseignants. L’helléniste Paul 
Collomp, qui s’interpose, est 
froidement abattu. Des enseignants 
et leurs étudiants sont conduits dans 
une caserne de la ville, où ils sont 
triés.  
Un demi-millier d’universitaires sont 
arrêtés au cours de cette grande 
rafle, unique dans les annales de la 
seconde guerre mondiale. Cent 
trente sont effectivement déportés.  
 
Le démantèlement de « l’Université 
de la résistance » se poursuit jusqu’à 
la veille de la Libération. 
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Médaille de la résistance française 
 
 


